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Culture

Vaudois célèbres à l’honneur
HISTOIRE

Pour marquer leur 30e 
anniversaire, les guides 
d’accueil du Mouvement 
des Aînés Vaud présentent 
un spectacle allant sur les 
pas d’illustres personnages 
vaudois; Histoires croisées.

I ls sont une soixantaine de membres 
actifs, tous attachés à l’histoire et au pa-

trimoine. Ce sont les guides d’accueil du 
Mouvement des Aînés de Lausanne, qui 
aident les touristes comme les vaudois à 
découvrir la Capitale. Ce mouvement est 
né parallèlement aux universités du 3e 
âge au cours des années 80. Une équipe 
d’aînés actifs a pris les choses en main 
et en 86, un premier groupe, incollable 

sur les questions locales, était formé. Il 
est devenu eIectif en 1987 avec le sou-
tien des autorités lausannoises et canto-
nales. L’an dernier, c’est plus de 11'000 
personnes qui ont pu bénéNcier de leurs 
compétences.
Pour marquer ce 30e, le groupe a décidé 
de monter un spectacle gratuit: «His-
toires croisées» Il se déroule au sein de 
la Cathédrale et retrace la carrière de 

plusieurs des habitants de ses tombeaux 
ou des personnages liés à l’histoire du 
canton de Vaud. nb

Molenbeek sur Léman
EXPOSITION

Molenbeek, commune du 
grand Bruxelles, est deve-
nue tristement célèbre après 
les attentats terroristes de 
Paris et Bruxelles. Décidé 
à casser l’image de ghetto, 
véhiculée à la suite de ces 
événements, un collectif de 
jeunes photographes a décidé 
de partager une autre image 
de leur habitat. A Montreux, 
la Maison Visinand organise 
sous le marché couvert, une 
exposition de portraits. 

Nina Brissot

L
orsque votre lieu de vie est associé 
à des attentats. Lorsquele seul fait 
de nommer votre ville rappelle 
l’innommable. Quand à l’inter-

national, on ne connaît rien d’autre de 
ce cœur urbain qu’un synonyme d’arrière 
base au terrorisme mondial. Alors une 
forme de honte et de culpabilité enferme 
les habitants dans une nébuleuse dont il 

est bien diXcile de sortir. C’est pourtant 
le pari engagé par un groupe de jeunes 
artistes fréquentant l’atelier ciné-photo 
de la Maison des Cultures et de la Cohé-
sion Sociale de Molenbeek-Saint-Jean. Un 
projet né de l’envie d’une dizaine d’entre 
eux de redorer un blason terni à leur insu. 

L’une des photographes du groupe, El-
sem Akdag, résume ce désir de sortir de 
l’enfermement médiatique du lieu de la 
manière suivante: «Il y a quatre ans que je 
participe à cet atelier et depuis quatre ans, 
on se demande comment faire en sorte de 
redorer l’image de Molenbeek, commune 
où je vis et où je suis née. Si nous ne le 
faisons pas alors que nous y vivons, qui 
le fera». Alors, ils se sont lancés. Avec une 
première exposition de regards croisés 
entre Molenbeekois. Ils ont investi les 
rues, les places dans les manifestations 
publiques. Ils n’ont négligé aucune piste, 
montré la mixité de ce lieu, la diversité 
des cultures, l’art de vivre des habitants. 
Des milliers de clichés pris, un tri ramè-
nera le choix à 100. Dans un 2e temps, ces 
jeunes ont réalisé un documentaire met-
tant en scène des regards extérieurs sur 
la commune. EnNn, une troisième phase 
est celle d’une exposition itinérante qui, 
justement, s’arrête à Montreux jusqu’au  
15 octobre sous le marché couvert.

Pourquoi Montreux?
Bien sûr Montreux n’est pas Bruxelles 
et Clarens n’est pas Molenbeek mais de 
sérieuses similitudes peuvent rapprocher 
les cités. Avec une population composée 
de 48% d’étrangers (28% à Molenbeek) 
de 148 nationalités diIérentes, comme 
l’a rappelé le syndic Laurent Wehrli, Mon-
treux a tenu à participer à cette action 
citoyenne et à la saluer. L’exposition place 
des personalités dans des espaces com-
munaux. Pour cela, ils ont choisi un jeune 
champion du monde de boxe, une foot-
balleuse professionnelle, un musicien, un 
amoureux transi et des Ngurants placés 
dans un cadre précis et construit comme 
le canal, le château de Karreveld, la place 
Communale, la maison des cultures et 
de la cohésion sociale. Autant de lieux 
inspirants pour cette exposition intitulée: 
«Inspiring Art #1080».

Ils n’ont négligé aucune 
piste, montré la mixité 
de ce lieu, la diversité des 
cultures, l’art de vivre des 
habitants.

L’idée des photographes est qu’à travers la valorisation de l’iden-

tité culturelle, les individus se sentent mieux reconnus dans la 

société dans laquelle ils vivent, ce qui permet dès lors une meil-

leure inclusion et cohésion sociales.  DR

 des photographes est qu’à travers la valorisation de l’iden-
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Représentation d’ouverture  
le 9 octobre à 20h, les histoires 
se croiseront ensuite les 10, 11, 
16, 17, 18 et 19 octobre, deux 
fois par soir à 19h et 20h30. 
Réservations au 021 320 12 61 
ou secretaria@mda-vaud.ch
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«On ne s’attendait pas à créer
un court-métrage aussi consé-
quent, raconte Tanguy Guin-
chard, réalisateur d’«USB Proto-
col». Les idées ont fait boule de
neige! Le projet a provoqué un
tel engouement que nous nous
sommes retrouvés avec cin-
quante acteurs et figurants au
lieu des cinq prévus au départ!»
Un bon apprentissage, pour Tan-
guy Guinchard, qui a découvert
la gestion des comédiens, ama-
teurs de surcroît. «Ce n’était pas
toujours évident de se mettre
d’accord sur les idées», souligne-
t-il.

Entièrement financé
La Team Stama s’est aussi attelée
à la recherche du financement
auprès de sociétés locales, une
fois le film terminé. «On avait
zéro franc de budget. Au final,
on a investi 15 000 francs.»
Ayant réussi à financer entière-
ment son projet, le trio ne se
voyait pas réaliser de bénéfice et
a décidé de mettre son œuvre à
disposition sur Internet en fin
d’année. Pour la suite, l’équipe a
d’autres idées, mais pour des for-
mats plus courts. «Peut-être que
nous allons créer la suite d’«USB
Protocol.»

La Team Stama avait été fon-
dée en 2011 par Tanguy Guin-
chard, double champion du
monde de nunchaku. Elle s’était
produite sur différents plateaux
télévisés, notamment à La Suisse
a un incroyable talent (demi-fina-
les) et à l’émission TV italienne:
Tu si que vales.
Anne-Charlotte Muller

Tanguy planifiait et contactait les
personnes-clés. Toutes les prises
extérieures ont été tournées à
Yverdon-les-Bains et même la
police du Nord vaudois s’est re-
monté les manches pour arrêter
les malfrats à la fin de l’intrigue.
Les scènes intérieures ont été
réalisées dans différents lieux de
Suisse romande.

En lice pour des festivals
L’intrigue débute lorsque Ed 
(Tanguy Guinchard) se fait bous-
culer par un agent secret en fuite
qui lui confie une clef USB avec
pour mission de la cacher. Le
jeune homme se trouve alors
pourchassé par des malfrats ten-
tant de récupérer les fichiers nu-
mériques. Le scénario, qui de-
vait durer moins de cinq minu-
tes, a finalement atteint les 
30 minutes nécessaires pour 
être en lice dans divers festivals:
à Stockholm, à Oslo, au Sunlight
International Film Festival de
Berlin ainsi qu’à Winterthour et
aux Journées de Soleure. Le film
a déjà été diffusé à Grandson et
sera bientôt en libre accès sur
Internet.

Cinéma
Connus pour leurs 
démonstrations d’arts 
martiaux, les membres de 
la Team Stama ont réalisé 
leur premier court-
métrage

Une course-poursuite dans un 
tunnel, des coups de feu, des ex-
plosions, des combats, des effets
spéciaux, tous les ingrédients
d’un thriller sont réunis. Avec le
court-métrage de 30 minutes
baptisé «USB Protocol», le
groupe yverdonnois Team Stama
révèle une nouvelle facette de sa
faculté à tenir le spectateur en
haleine.

Spécialisée dans les démons-
trations d’arts martiaux acroba-
tiques, la Team Stama s’est lancé
le défi de faire évoluer ses perfor-
mances au fil d’une intrigue. Le
trio, composé de Tanguy Guin-
chard, 21 ans, réalisateur publici-
taire, de son frère Anthony,
22 ans, étudiant en microtechni-
que, et de Jonathan Erath, 21 ans,
agent de sécurité, avait déjà réa-
lisé quelques courts métrages 
non scénarisés de deux à trois
minutes. Cette fois, Tanguy
Guinchard avait le désir de se
lancer dans le cinéma (son rêve
étant de devenir cascadeur).
«Nous voulons montrer qu’en
Suisse il est possible de réaliser
des films d’action», défend-il.

N’ayant que peu de temps li-
bre pour se vouer à sa passion, le
trio a tourné les week-ends, en-
tre décembre et juin derniers,
tandis que les soirs de semaine

Fautil relancer une dynamique 
régionale pour l’accueil des migrants?

Nyon
La Ville veut revenir 
rapidement avec un projet 
d’hébergement. Certains 
espèrent que la région 
fera aussi sa part

Dix jours après le refus des
Nyonnais de céder un terrain à
l’Etablissement vaudois d’ac-
cueil des migrants (EVAM) pour y
construire un foyer pour requé-
rants d’asile, les propositions 
pleuvaient de tout bord pour re-
lancer un projet rapidement. Car
c’est avant tout la taille du centre
prévu (jusqu’à 180 personnes)
qui avait conduit au rejet de cette
troisième tentative de construire
un hébergement sur sol nyon-
nais. Lors du Conseil communal
du 4 octobre, certains recen-
saient toutes les parcelles sus-
ceptibles d’accueillir un foyer,
alors que Doris Uldry suggérait
de créer un groupe de travail in-
terpartis et d’élargir la réflexion
à la région.

«Ça m’énerve quand on dit
que les riches communes de La
Côte ne font aucun effort pour
chercher une solution à l’accueil
des requérants d’asile. Car les
élus du district se bougent depuis
quinze ans pour faire des propo-
sitions, la plus sérieuse ayant été
refusée par le Canton», rappelle
l’ancien député libéral Hans-Ru-
dolf Kappeler. En 2002, alors
syndic de Prangins, il avait pris la

tête d’un groupe de travail dési-
gné par l’assemblée des syndics
pour réaliser des lieux d’héber-
gement. Car, à cette époque déjà,
le manque de structures avait
obligé le Canton à ouvrir des
abris de protection civile à Nyon,
Begnins, Gland et Coppet pour y
loger un afflux de migrants.

Projet pilote refusé
En 2005, le groupe de travail
était arrivé avec une solution ori-
ginale, idéale pour contourner
l’obstacle de la cherté des ter-
rains et des loyers de l’Ouest lé-
manique. Il s’agissait de confier à
une société de services privée,
très active en Suisse alémanique,
la construction et la gestion de
pavillons modulables pour 48 re-
quérants. Cette société ABS
aurait financé la réalisation du
bâtiment sous forme de contrat
de leasing. Après quelques an-
nées, la commune qui mettait un
terrain à disposition aurait pu
toucher un loyer et plus tard de-
venir propriétaire de l’édifice.

«On pouvait envisager un re-
groupement de communes pour
installer ainsi plusieurs unités de
ce type dans le district», expli-
que Hans-Rudolf Kappeler. Mais
le Canton n’avait pas voulu de
cette expérience pilote. Pour le
conseiller d’Etat d’alors, Jean-
Claude Mermoud, elle aurait dé-
rogé au monopole de la Fareas,
ancêtre de l’EVAM, mandaté par
l’Etat pour gérer l’hébergement

des requérants. Dès 2007, pous-
sés par la loi imposant aux com-
munes de plus de 2000 habi-
tants de trouver un hébergement
pour les requérants, le syndic de
Prangins relançait les élus du dis-
trict pour qu’ils trouvent deux
ou trois sites pouvant accueillir
des pavillons modulaires pour
50 personnes, mais cette fois 
pour l’EVAM.

«Mais il n’y a pas eu de suite,
aucune commune n’était vrai-
ment prête à se lancer. Et quand
Nyon a déposé un premier pro-
jet, les autres ont relégué le dos-
sier au coffre-fort!» constate le
préfet Jean-Pierre Deriaz, qui
n’exclut pas de relancer les syn-
dics à leur assemblée de fin d’an-
née. «On a vu avec le référendum
nyonnais que des petites structu-
res passent mieux auprès de la
population. Alors, si Nyon se re-
lance avec un projet plus mo-
deste, la région pourrait complé-
ter l’offre», estime le préfet.

«J’ai des doutes, car, quand
on a cherché avec les communes
un terrain pour les gens du 
voyage, cela n’a abouti à rien»,
relève Daniel Rossellat. Pour le
syndic de Nyon, le chef-lieu doit
d’abord faire sa part et montrer
l’exemple, en proposant, si c’est
politiquement et financièrement
faisable, une structure d’héber-
gement pour moins de 100 per-
sonnes. «Ensuite on verra s’il
faut actionner la région en
deuxième recours.» M.S.

Nord vaudois-Broye La Côte

Urbanisme
Après Nyon ou Lausanne, 
la commune va devoir 
plancher sur sa politique 
de gestion de la publicité 
sur son territoire

Une révision de la politique d’af-
fichage public, voilà ce que de-
mande un postulat du groupe
PSIG (Parti socialiste et Indépen-
dants de gauche) déposé la se-
maine passée. «Nous souhaitons
que la publicité fasse partie inté-
grante de la stratégie de gestion
urbaine de la Ville, explique 
Rémi Petitpierre. A l’heure ac-
tuelle, nous aménageons nos
rues, puis ajoutons des pan-
neaux publicitaires autant que
possible sans qu’une vraie ré-
flexion soit menée. Nous esti-
mons que le nombre, le format
ainsi que la répartition des sup-
ports doivent être repensés. 
Quand quelqu’un se balade à

Morges, il ne veut pas forcément
être soumis à des messages com-
merciaux à chaque pas.»

Le conseiller communal
pointe également du doigt le
contenu des affiches: «Les pan-
neaux sont monopolisés par les
marques de voitures ou les assu-
rances-maladie au détriment
des commerces locaux. Les
consommateurs sont poussés à
acheter des produits dont la
qualité n’est pas toujours la
meilleure. De plus, les montants
que les sociétés dépensent en
campagne d’affichage se réper-
cutent sur les prix. Limiter la
publicité serait donc, à moyen
terme, bénéfique pour le pou-
voir d’achat des habitants de la
région.»

Une population à qui devrait
davantage servir l’espace public,
soutient Rémi Petitpierre. Pour
ce faire, l’élu socialiste estime
qu’il serait notamment oppor-
tun de créer des zones d’affi-

chage libres: «Ainsi, des organi-
sateurs de manifestations ou des
associations qui ont peu de
moyens financiers pourraient
profiter des supports. Leur
usage deviendrait plus démocra-
tique.»

Actuellement, les panneaux
publicitaires sont loués par la
Ville à la Société Générale d’Affi-
chage (SGA). Le groupe PSIG es-
père que la convention qui lie les
deux parties sera résiliée rapide-
ment afin de ne pas être automa-
tiquement reconduite en 2019.
«Notre volonté n’est pas que la
Municipalité cesse toute relation
avec cette entreprise, précise
Rémi Petitpierre. Libre à elle
d’internaliser la gestion de l’affi-
chage publicitaire ou de lancer
un appel d’offres. Notre désir est
surtout que certains panneaux
soient supprimés et d’autres
réaffectés. Le tout afin d’engen-
drer une amélioration qualita-
tive de l’espace public.» R.C.

Morges s’attaque à son tour 
à l’affichage publicitaire dans ses rues

CONCERT
PORTES OUVERTES
VIVEZ UNE EXPÉRIENCE UNIQUE

AU MILIEU DES MUSICIENS

OCL.CH

22 Octobre 2017
17H00 — SALLE MÉTROPOLE L AUSAN NE

Joshua Weilerstein
DIR ECTION
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PUBLICITÉ

Lausanne

Yverdon-les-Bains
Des travaux sur le toit de la 
patinoire ont endommagé 
des véhicules stationnés 
en contrebas. Pour éviter 
que cela ne se reproduise, 
le parking ferme jusqu’au 
20 octobre

Une rafale de vent a fait gicler
des gouttelettes de peinture sur
la carrosserie de plusieurs véhi-
cules stationnés sur le parking de
la patinoire. Conséquence de
l’incident, aucun véhicule ne
pourra s’y parquer de 6 h à 17 h
la semaine jusqu’au 20 octobre,
soit la fin des vacances scolaires.
Toutefois, le week-end, les

220 places restent accessibles 
aux automobilistes et propriétai-
res de deux-roues.

«Les travaux consistant en la
pose par giclage d’une étan-
chéité et d’une peinture de pro-
tection – déjà exécutés en partie
cet été – ont engendré des dégâts
sur certains véhicules, malgré 
toutes les précautions prises par
l’entreprise B. Zeltner SA», expli-
que la Municipalité yverdon-
noise dans un communiqué.

Gloria Capt, municipale de
l’Urbanisme et des Bâtiments,
poursuit: «Nous ne nous atten-
tions pas à cette rafale de vent,
c’est malheureux. Mais il n’y a
pas de problème avec les pro-
priétaires des voitures concer-

nées. L’assurance prend en
charge les dégâts.»

Les autorités souhaitent
maintenant éviter que d’autres
véhicules ne soient endomma-
gés. «Il était impératif que le par-
king adjacent à la patinoire
ferme jusqu’à la fin des travaux,
assure la municipale. Nous avons
discuté avec la police administra-
tive et la période de fermeture
du parking, du 9 au 20 octobre,
est jugée comme la moins défa-
vorable pour la population.»

Désormais, les forces de l’or-
dre invitent les détenteurs d’un
macaron à se parquer sur la par-
tie du secteur de stationnement
n o n  t o u c h é e  p a r  c e t t e
restriction. A.H.

Transmission
Les guides du Mou-
vement des Aînés 
exercent depuis 
1987 à Lausanne. 
Leur succès ne 
faiblit pas

Cécile Collet

Une rencontre avec Gaspard de
Marval vous passe l’envie de mar-
cher les yeux baissés. En une pe-
tite heure entre la Palud et la ca-
thédrale, le responsable des gui-
des d’accueil du Mouvement des
Aînés Vaud, qui fêtent leurs
30 ans avec un spectacle à la ca-
thédrale du 10 au 20 octobre (lire
encadré), vous en apprendra da-
vantage sur votre ville qu’en des 
années de fréquentation oisive de
la cité.

Déjà, en marchant vers le pre-
mier objet de notre visite, Gas-
pard de Marval s’interrompt à la 
rue de la Madeleine: «Ce com-
merce de thés a plus de 100 ans. 
Mais il était plus haut à droite

quand j’étais gosse. Et il y avait un
gros bouddha japonais dans la
vitrine. Quand la famille qui te-
nait ce commerce depuis tou-
jours a remis il y a quelques an-
nées, elle a embarqué la statue…»
A l’anecdotique mêlée de souve-
nirs d’enfant s’ajoutent les obser-
vations historiques: la paroi de 
distributeurs de café en vrac, par
exemple, a vécu le déménage-
ment.

55 guides, 11 000 visiteurs
Plus bas, on s’arrête devant la
confiserie Moutarlier. Le nez en 
l’air, on écoute l’exposé érudit 
sur la façade Heimatstil, la toiture
en berceau à la bernoise, les dé-
tails Art nouveau… Quand sou-
dain, avec un art chevronné du 
suspense, Gaspard de Marval
nous interroge sur les deux gros 
hiboux qui trônent de chaque 
côté de la vitrine. «Savez-vous ce
que représente cet oiseau noc-
turne? La mort! Ce magasin était
à l’origine une enseigne de pom-
pes funèbres!» Les moustaches 
de notre guide frétillent devant 
notre étonnement. A imaginer
des cercueils en vitrine, le sand-

wich prend une autre saveur.
Toutes ces connaissances

nourrissent les dizaines de visites
à thème proposées et renouve-
lées chaque année, qui ont attiré
11 100 visiteurs en 2016. Le guide,
comme ses 55 collègues «bénévo-
les mais défrayés», les a accumu-
lées en fouillant les archives com-
munales et cantonales, mais aussi
en lisant «plein de bouquins». Il a
aussi suivi une formation de six 
mois, à raison d’un matin par se-

maine, dispensée par des guides
aguerris ou des experts externes.
Une formation couronnée par un
travail de mémoire et par une vi-
site test de la ville. «Au vu des 
propositions toujours plus nom-
breuses de visites guidées à Lau-
sanne, nous essayons d’élever 
nos exigences, explique Gaspard
de Marval. En 1987, on était les 
seuls à proposer ça à Lausanne!»
Durant la période hivernale, où 
les visites quotidiennes sont sus-
pendues, une formation conti-
nue est dispensée.

L’Histoire et les histoires
Car les guides ne sont pas des 
historiens à la retraite. Le respon-
sable, qui, par coquetterie, pré-
fère donner son année de nais-
sance (1941) plutôt que son âge, 
exerçait comme adjoint au Ser-
vice des écoles de la Ville de Lau-
sanne. Il y a aussi un dentiste, des
enseignants… Seuls prérequis 
pour le poste: parler au moins 
deux langues, être à l’aise face à 
un public et avoir un intérêt mar-
qué pour l’histoire et la ville. «Le
plus important dans ces visites, 
ce ne sont pas les dates, mais que

les gens aient du plaisir», insiste 
le responsable.

Le but est atteint. Car, au-delà
du fait qu’en une petite heure on a
appris que les escaliers du Marché
étaient larges et hauts pour laisser
passer les paysannes et leurs pa-
niers à chaque bras et sur la tête, 
que les rares stalles du XIIIe siècle
à avoir survécu à l’effondrement 
de la tour lanterne de la cathé-
drale avaient été sculptées dans 
du chêne vert et moquent Aris-
tote, et que le petit bâtiment qui 
surplombe le haut des escaliers 
du Marché, face au portail peint, 
était la copie conforme d’un pa-
villon de jardin hollandais, on est
reparti de cette balade le sourire 
persistant et l’envie puissante 
d’en apprendre davantage.

Guides d’accueil MdA Lu-ve de 
mai à septembre, sur demande 
toute l’année: 021 320 12 62 ou 
www.lausanne-a-pied.ch. Prix: 10 fr.

Les aînés content leur ville depuis trente ans

Le parking de la patinoire ferme suite 
à des dégâts sur plusieurs véhicules

Pour célébrer leurs 30 ans, 
les guides d’accueil présentent 
un spectacle nocturne et 
déambulatoire à la lueur de 
la lanterne à la cathédrale de 
Lausanne. Histoires croisées 
retrace la vie de neuf 
«habitants» des tombeaux de la 
troisième cathédrale gothique 
construite en Europe! Un 
dixième personnage qui n’a 
pas eu l’honneur d’y être 
enseveli s’invite également au 

programme. Les guides se 
muent pour l’occasion en ces 
illustres défunts, pourtant 
souvent méconnus des 
visiteurs.

Histoires croisées 10 et 11, puis 
du 16 au 20 octobre, 19 h et 20 h 30.
Gratuit (chapeau à la sortie) 
mais uniquement sur inscription 
(20 spectateurs au maximum) 
au 021 320 12 62 ou à 
visites@lausanne-a-pied.ch

«Le plus important 
dans ces visites, 
ce ne sont pas 
les dates, mais 
que les gens aient 
du plaisir»
Gaspard de Marval 
Responsable des guides

Histoires de tombeaux

«USB Protocol», un film d’action 100% 
suisse tourné à YverdonlesBains

Toutes les scènes extérieures du film «USB Protocol» ont été filmées à Yverdon-les-Bains. DR

La licorne et le chevalier
Les miséricordes – scènes sculptées sous les sièges 
rabattables des stalles de la cathédrale – montrent des 
sujets plus liés à la société du XIIIe qu’aux chanoines qui 
s’y asseyaient. Ici, un chevalier se bat contre une licorne. 
Plus loin, un milan noir rappelle la proximité du Léman.

Les hiboux de Moutarlier
Deux hiboux gardent la vitrine du confiseur Moutarlier, 
à la Palud. Ils datent de la construction du bâtiment 
(1898-1912). A l’origine, le rez-de-chaussée de ce dernier 
accueillait une enseigne de pompes funèbres, d’où la 
présence de ces oiseaux nocturnes, liés à l’idée de mort.

Le pavillon de l’Amitié Gaspard de Marval aime raconter pourquoi cet étrange édifice trône en haut des esc  aliers du Marché: «C’est une copie conforme d’un pavillon 
de jardin situé à Amsterdam, chez M. Vernède. Le pasteur Levade, qui possédait la maison adjacente, l’a fait construire en  1782 pour lui faire une surprise! Ils s’y réunissaient souvent.»

Elections
Quatre candidats 
briguent le poste vacant 
à la Municipalité du village 
de 2000 habitants

La campagne s’annonce animée
dans le village de Givrins, habi-
tué à la tranquillité. Lundi matin,
les candidats se sont bousculés
au greffe municipal pour y dépo-
ser une liste et briguer le poste
vacant à la Municipalité. A midi,
quatre habitants étaient officiel-
lement inscrits à l’élection com-
plémentaire agendée au 5 no-
vembre. Un nombre qui a sur-
pris tout le monde.

Alors que certains villages
peinent à trouver la perle rare
pour compléter leur Municipa-
lité, Givrins s’offre le luxe d’un
choix pléthorique. «Je ne peux
pas expliquer cette situation», 
reconnaît Jean-Michel Leber, le
seul candidat qui siège au
Conseil communal. «Nous avons
une Municipalité à sept pour un
village de 2000 habitants, éclaire
toutefois le syndic Philippe Zu-
berbühler. Cela nous permet de
bien nous répartir les tâches.»

Sur les quatre candidats, deux
sont des récidivistes qui ont déjà
essayé sans succès d’accéder à
l’Exécutif. C’est le cas de Jean-Mi-
chel Leber, inspecteur électri-

cien né en 1948, et de Cyrille 
Grosjean, retraité né en 1952. Les
deux autres tenteront leur
chance pour la première fois. Il
s’agit de Patricia Zimmermann
(1967), employée de commerce
et mère au foyer, ainsi que de Gill
Den Hartog (1971), chef de projet.

A moins d’une énorme sur-
prise, aucun des candidats ne de-
vrait réussir l’exploit d’atteindre
la majorité absolue le 5 novem-
bre. Un second tour devrait donc
être nécessaire. Il aura lieu le
27 novembre.

Le nouvel élu remplacera le
viticulteur Philippe Bovet, qui a
démissionné à cause d’une sur-
charge professionnelle. R. E.

L’Exécutif de Givrins est très convoité

«Nous voulons 
montrer qu’en 
Suisse il est 
possible de réaliser 
des films d’action»
Tanguy Guinchard
Membre de la Team Stama

Communiquer quoi, à quel
public et par quel biais? C’est la
question qui émarge des débats
au Mont-sur-Lausanne. La
Commune est pourtant dotée
des mêmes outils d’informa-
tion que les autres. Mais elle
voit depuis quelques années sa
population s’urbaniser et la de-
mande suit cette évolution.
«Que les gens aient envie d’in-
formations, c’est normal et on
y travaille, dit le syndic, Jean-
Pierre Sueur. Mais il faut être
réaliste: si une catégorie de ci-
toyens s’informe, il y en a beau-
coup qui souhaitent surtout
qu’on leur fiche la paix.» 
Alain Détraz

Au final, la Municipalité de-
vra revoir sa copie et en profi-
tera sans doute pour réfléchir de
façon plus large sur sa manière
d’informer les habitants. Après
avoir rénové son site Internet et
revu la maquette du journal
communal, elle est invitée par le
Conseil à développer sa commu-
nication digitale. Le postulat de
l’Entente montaine propose
l’envoi d’une newsletter et la
création d’une page Facebook.
Des débats, il est ressorti que les
newsletters étaient peu lues et
que Facebook n’atteignait pas
tous les habitants. Un travail de
commission précisera ces ques-
tions.

se voir resservir «la même
soupe» qu’en 2016.

Dans l’hémicycle, plusieurs
élus estimaient qu’il était néces-
saire de se doter de panneaux
vidéo, plutôt que le modèle per-
mettant uniquement l’affichage
de textes courts. «Une image
vaut 1000 mots, résume Stephan
Leoni. Un panneau mono-
chrome n’est pas suffisamment
évolutif.» Le municipal Jacques
Marchand a défendu son projet
en rappelant que ce type d’affi-
chage s’adressait aux automobi-
listes: «Ils ont entre 3 et 5 secon-
des pour lire un contenu, on ne
peut pas leur présenter un
show.»

Communication
Du pilier public à la 
newsletter, les élus 
montois tâtonnent

Comment faire passer le mes-
sage? Au Mont-sur-Lausanne, on
se creuse les méninges. Pour la
deuxième fois, les élus montois
ont refusé à la Municipalité un
crédit de 150 000 francs. Ce
montant devait permettre d’ins-
taller cinq panneaux d’affichage
électronique en bordure des
routes traversant la commune.
Pas assez moderne, a jugé la
commission chargée d’étudier
le projet, par ailleurs fâchée de

Le Mont cherche le bon moyen d’informer les citoyens

Notre galerie photos
guideslausanne.24heu
res.ch





RTS Un, Couleurs locales – 10.10.17 
 

Entretien Gaspard 
https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/entretien-avec-gaspard-de-

marval?id=8989628 
 

Entretien Edna 
https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/entretien-avec-edna-chevalley-

presidente-du-mouvement-des-anes?id=8989634 
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La Télé – 12.10.17 
30 ans pour les guides du Mouvement des Aînés 

http://www.latele.ch/play?i=l-actu-30-ans-pour-les-guides-du-mouvement-des-
aines-12-10-2017-1800 
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